
'V'oL I. N. 5.]REVUE MILITAIRE 0/ NADIENNE.

lusion de lotir part enagendre, un tel dé.sappointinîcnt ? Vous
pcnsicz doue qu'un bataillons un escadronl, une ba'tter'ie dis-
tructiom pouvaient, dans l'espace de deux ans, vous f'ourunir des
gradés ù, qui, es yeux fermiés, vous pourriez confier la coulpa-

U nie, l'escadron, la batterie ? Aviez-vous8 lat prétention que ces
deux années suffiraient .1 faire de ces petits jeunes g lns aualît
d'hommîes mûrs ? Vous aurez des jeunes "e is dociles, polis,
respectueux, bien élevés, avec lun certain Îagagc dle connais-
sances, pirfaitemenit dressés aux exercices tactiques et il lit
gyhnastique, peut-être catllilMraplies habilesi, bons comiptables et
bons dessinateurs, propres A remplir les fonctions d'iwtis.ut-cîr
militires : oui, tout cela vous pouvez y prétwidre, e'egt votre
droit ; niais la pratique de la vie de caserne et de garnison, lat
connaissance du nionde, le bon sens et la f'ermueté de caractlùrae
do l'homme fait : non, cela n'est pas possible et vous n*avez
pas à compter là-essus. Ne vous laissez 1,as éblouir par cette
note relative aux qualités morales et disciplinaires que vous
trouverez sur la liste de renseignements du jeune honmnme pro.
venant des école. Ce jugement nc peut être qu'hîypothîétique
parce que les prof'eur dc ce jeune hommte qui l'eurent,
comme soldat et qui vous le passent commie sous-officier ne peu-
vent pas vou garantir qu'il réussira dans son nouvel état.

Il faat;donc se persuader que L'éducation du jeune sous-offi-
cie 9r venant d'un dépôt d'instruction est loin d'ê'tre complète;
qu'au point de vue morale et diseiplinaire, cette instruction est
A peine ébauchée. Il a besoin d'un oil qiveille sur lui et
d'une main qui guide ses premiers pas. Cert e, plus méritoire
que pý'iiblýe, est celui du lieutenant.

Généralement, et en raison du caractère propre A notre nation,
les qualités les plus rares ehez nos sous.ffieiers, quiît à l'exer-
cice de leurs fonctions, 'sont précisément les qualités dpmuinantcs
des gradés des armées de l'Allemagne . je veux dire la cons-
tance et la persévérance, l'égalité d'humecur et de manières.
C'est pour cela que nos sous-officiers ont besoin du sentir sur
eux l'oeil des supérieurs, chaque fois que la fatigue, l'ennui, le
dégoût s'emparent d'eux.

Y en ai assez dit jusqu'iii, je crois, pour démontrer vue,
selon moi, la jeunesse est un obstacle sérieux Al l'exécuton
stricte des devoirs du sous-officier. J'avouerai franchement que
j'approuve en tout et pour tout la façon de penser de ces capi-
tains= u s'accommodent de recevoir dans leur compagnie deux
so6 -ietnants de dix-huit ans, quels qu'ils soicîît, pourvu
qu'ils aient un bon lieutenant dl une trentaine d'années, un
fourrier du même 4-e et des sergents plutôt mûrs que jeunes.
Quand je veux me représenter le vrai type du boa sergents je
me figure un homnié au visage bruni et austère comme celui
d'un carme, qui parle peu, ne rit pas, ne crie pas, ne gueicule
pas, impartial, sans cmpsortementý ne se déconcerte j:mais,
d'égale humeur et de manières envers tous ; nie fais,tnt Pas; de
zèle ridicule dans le service, s'abstenant le plus possible, je ne
dirai pas d'abuser, mais même simplement d'user du droit de
puniri ayant le soin de ne s'en servir que dans le cas de flagrant
délit réclamant dei, mesures énergiques de répression ; de s'abs-
ten 'ir également et surtout de menaces et d'être grossier envecrs
les liommes,-aissons cette qualité aux Allemands 1-moyen
d'action ridicule et préjudiciable qui perd les subordonnés
et -la ' discipline;- et d'toir etinstamsment présent à l'esprit
que leur devoir strict est d%, prévenir les fautes et non de les
laisser comme*.tre ou .de les favoriser pour les punir enîsuite.
C'est là un faux zèle et une fause discipline que les chefs doi-
vent essayer de découvrir dans le service. Ces remarques
s'appliquent naturellement austi à tous les sous-fficiers, car ce
qu'il faut surtout pour remplir ce cadre, ce sont des hommes
qui se, feraient couper en morceaux pour leur patrie, loe sou-
verain, leurs supérieurs, leur régiment et leurs compagnons
d'armes.

C. Cors,
Colonci d'état-major dans l'armée italienne.

Q.uelques aphorismes dlu u4nérai de BracIt pour terminer. Tees
ceux qui liront ces lignes ne perdront pas leur temps en sec lep ré-
qQtt.ant sous4 les yeuiç:

i. Il faut, or. catipatgne, inangcr et udormir tontes les fois quý'on
on al la Iî,oe:.lbiiitô.

2. Fit paix, gâchîer lem vivres est uit tort; en guerre, c'ont ti
crime.

:. (Quoi qu'en (lise Aristote et sa (secte cabale, fumez et faites
fumser vos soldats
qu. Ruefoisnnaîe lîc, )ii attaquer lisse reconnaissance attaque

quo(. atto t, alat$cg a et ue pour mieu'x recemînaitre. L'attaque
til'est donc' pas sout but, alas lait du ses i(y

6 Est guerre, le plus% maunvais parti 'i talon î,uilo prendîre est de
n'en pîrendre aucaun ; i'hiésitateu et ,iru que 1'ignorance, elle est
le Oelles dle lat faibliesse.

0.. L'art le lat guerre esta en petit consie en grand, la ré,union et
l'lotit ploi de forces stipérietirem sur un Io int décisifI.

A voir pouur si l'offensive et ce qu'Il y a do plius avantaeux,
1itrc,'q n'ion o1>ligej ali tii li'enmi t àcommiuer ses sioev'n'ilute4 su r

gagner dlu temups.
8. lteègie get'ê(ratlt :iorsqu'une charge est, bien entaillée, 1'<>11mmo7.

la e'l fond cetltenez bois, vous roussirez
il. Les <lev'<i r,. dl'une arrière-garde se résument en ces l,,,ils illUth,

qui doivent être sa devise: vigilance, ense'mble et foriat le,.
10. En asat espunissoîns, 011 endurait unl règ ini-l'i ,lit liai-

ière At liai ôter toute noble sensibilité; on le dest-'cnd de $,a litir
muorale; il n'y reinonte pins.

Il. L'étudte ont s'arsenal dans lequel vous puiserez vos aiEus tais
Jour dle s'action. Etudiur avec soin laide il penser et a agir % lie, et
penser et agir vite est lu secret de loflieier modèle

12. Est fait d'instructi on , mn n'est riche au jour de l'aîpplication
qlue lorsqu'on est trois riche. Dans ce grand jour, il est trop tard

pou nprc»rc., e I est temps duellita
1

r le nécossaire et d'ounblier
'Iltit (. L% ....irs, laguerre présente tant de chîances iverses,

se cote. jnique lie tant tie î'ositions, que la rerve de notre 1instrur-
tien peut trouver rcussit soui application Inattendue; ut si cette

aplication se r.'nacontrc, ac filt-ceu qu'une seule fois dans nutre % le,
elepaie tiss annéeu de peines.

]Pauvire Batterie "6B"!'
quannd on veut tuer son chien, on dit qu'il est enragé.
(;'est le programime que se sont tracé quclqssjouritaux à l'égard

do la Blatterie Il B"I
Cepcendan-. mi la sagesse humiaine dit "lqu'il faut tourner sa lan-

gue sept foins avant <le p)arler," elle dit aussi qu'ont doit tourner fia
plume sept fois avanît d'écrire et due se fa.ire Imp rimer.

Co qui revient a dire o u'il fautl sl4% oir aivant de parier
Ce st ti. à p ropos (je certaîins articles qui ont paru contre la

Batterie " ." M(ue leur a-t-el le done fait cette pauvre Blatterie ?
Rien. :lais Il cls litse clieâe qu'on> ne doit pas ou blier Oit attuqite
toujours ceux qi omît qiitquues mérites. C'est une Idelieté de la
race (les envieux, des jaloux etd(eu mécchants. Alurtausessint co
la société qu'ls, sont pou nombreux Ainsi, l'année durit' re,
aprègsla fête de S. . La Reine célébrée à Montréal, un Journal di-
sait qu'un htommne sait été tué par un tireur de lat Batterie Il Il."
C'était faux On l'a prouvé Il > à quelques J ours, un autre

j corni lnsèm-alt qu'uneu rixe ovait ou ileu entre lu 4trac et Jo SMO
bat aillons, liôtes du la cilo-tele, cela uniqtuement pour faire
croire que la Batterie ." B "l n'était pas capable de mainite-
air [ourdre chtez elle. tcela était encore faiux, ut ce journal a
retracté le fait lu lendemain, Enflin, le 211 Mai dernier, ce
mêmtie Jounmaldlsaitcncoresqu'un lioniiniede lailalterie "Il"1 était
tuibé du chieval et qu'il métait <toisi une épaule. 'rout cela e-st
faux. doubtlement faux, triplemednt faux Volet lat vérité. Oui, l.
Batterie "lB"I é3t toujours prête à tuer,.... uuiqueilnnnt les (!lait:-
mis du pays; la flatterie "B"I est assez civilisée, ptolicée, dliscipli-
niée pour emtpêchecr par sa seule Influence morale les désordres que
quofeiîes metteurs v'oudraienit fomenter citez cli.' la Batterie
",B" est aissi bonne à plied u'S ceval, ce qui fait ne ce :.'est pasn
un de âes hommnes qi est tombé pendant la Revtte ('lu? aila, mals
bien le caiu aile,. iz autre corps. Peut être que s'il âe fast agi d'une
action d'éclat acconîpsile par on atre corps et qu'on l'eut misme sur
le clbmpte de la flatterie " B"1 que le corps Interrestié autrait ru-
clamié.

Or, nous-qui sotmmes aussi vaillants qu'honnts,tious ré'clamions
ce qui sages est de : la vérité.

Nous rolaomts le fait, lion pour accuser les journiaux (lîe. ont an-
noncéces faussetês,-Ii s ont trop Intelligents et trop lniltar&laux
pur inustîtterde faubses iitaut..ies Qu'*is se furui.L un dcoir de re-
trauZer s'ils re>.pects'nt leurs lecteurs-niais nous leur disons cela à
meule liti qu'ils se tiennent ons garde contre ceux qjui surirenncnt
leur bonnue foi un. leur faisant Insérer des articles contre laBattu-
rie IlB "l articles que le bois sens du public nuc-becquois, honnête
et intelligent, apptréctera il leur juste valeur.

111 Soldat Polyglotte.
Un émigr-é français, noînhié Chavan, garçon spir'ittuel,

industrieuX,' impertur'bablo, était doué d'une aptitude
pres4que niir'îctileîse àX s'ap)propr'ier les rnîîniêî'es, le lant-
gno'c et l'accent do tous les pays ; Espignol, ' liglîîis,
Îalion, Normand, Provençnl, Bas-Bietoti, suivai"it qtîe la

circeonstane le r'equîérait; tuno ae4idéinie des inseii ons
et belles-lettres incarnée ; une polyglotte qui s'étaîit fuite
hontînie. Depuis deux fis qa'il avait été captuî'é, par
iws troupes, avec une par-tie d'îîn régiment aillemand, poir-
sonne n'était par'venu à lui apprendr'eun îîîotdo français,
a lui faire otublier ecaon î'ôle inamnovible do K«aseî'lië.î. Le
froid, le chaud, la fatim, la soif', et il était fort altéré, ne
se manifestanient on lui dan4 son besoins le, ptlue cxtri'âme
que par le Janîgage ctu geste oit qtielqhv articulations
incompréhoiusî blos, contre I ipîsn' eqelsil mas-
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